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L'Internet
a trente ans, si l'on en croit la presse et plu-

sieurs livres, qui ont fixé la date symbolique de la nais-

sance du réseau au 20 octobre 1969, quand le premier

«paquet» d'informations fut envoyé de l'Université de Cali-

fornie (Los Angeles) au centre de recherches de Stanford. La

première tentative fut un désastre: alors que les chercheurs

étaient en train de transmettre, une par une, les lettres du

mot «login», le système se bloqua à la lettre «g» (voir la

chronologie détaillée sous info.isoc.org/guest/zakon/Inter-

net/ History/ HIT.html).

Si, par convention, on parle de 1969, les bases de ce qui
deviendra l'Internet avaient toutefois été posées dix ans plus

tôt par Joseph Licklider, le patron de l'Advanced Research

Project Agency (ARPA), le centre de recherches du Départe-

ment américain de la Défense. En 1960, Licklider avait publié

un article intitulé «Symbiose entre Homme et Machine»,

dans lequel il décrit sa vision d'un système d'information
interactif et distribué (www.memex.org/licklider.html).

La vision de Licklider a donné naissance à un système

utilisé aujourd'hui par 130 millions de personnes (ou 2,2%

de la population mondiale), nombre qui pourrait atteindre

305 millions en 2003 selon les plus récentes projections
(www.emarketer.com). La messagerie électronique est l'ap-

plication la plus populaire, et le Web la plus médiatisée, mais

plusieurs recherches ont indiqué que les teenagers favorisent

plutôt le «chat», les mondes virtuels et la musique.
Selon les chercheurs Steve Lawrence et Lee Giles du NEC

Research Institute (www.neci.nj.nec.com), le Web comptait
début 1999 quelques 800 millions de pages. Elles n'étaient

que 320 millions en décembre 1997. Cette croissance expo-
nentielle est en train de rendre de plus en plus difficile la

localisation d'une information sur le réseau. Lawrence et

Giles viennent de publier dans la revue «Nature» les résultats

de leur deuxième étude sur les performances des moteurs de

recherche, et les résultats sont surprenants, en mal: le système

qui «recherche» le Web de la façon la plus complète n'en

couvre que 16%. Voici le classement établi par ces cher-

cheurs: NorthernLight 16%, Snap et Altavista 15,5%, HotBot

11,3%, Microsoft 8,5%, Infoseek 8%, Google 7,8%, Yahoo

7,4%, Excite 5,6%, Lycos 2,5%, Euro-

seek 2,2% (ajoutez «.corn» après le

nom pour les trouver sur le Web).

Lors de l'enquête précédente, en

décembre 1997, les deux chercheurs

avaient établi que le meilleur des moteurs, HotBot, couvrait

34% du contenu du Web. Les raisons de cette dégradation
des performances sont multiples, et ont déjà été partiellement
discutées ici. Deux autres chercheurs, Bernardo Huberman et

Lada Adamic, du centre de recherche de Xerox à Palo Alto

(www.parc.xerox.com), en ont mis une indirectement en

évidence: à cause des limitations des serveurs, les moteurs
de recherche ne sont pas en mesure d'indexer des sites

qui comptent plus d'un million de pages. C'est le cas de

sites très populaires comme GeoCities, par exemple

(www. geocities.com).

Albert-Lazlo Barabasi, un scientifique de la Notre Dame

University (www.nd.edu) prétend néanmoins que le

Web reste «un petit monde». Avec des collègues, à l'aide de

robots logiciels programmés selon le principe des «degrés de

séparation», il a calculé que la route la plus courte entre

une page Web et n'importe quelle autre page n'est longue que
de 19 clics.
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